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LE CONTFXR VAUDOIS

Peut-etre les bourgeois de cetle genereuse commune
recoivent-ils ä la fin de l'annee une repartition.

tDr, sacrificr ä des interets de ce genre tout le bien

qu'on pourrait aecomplir, c'esl encore un des piloya-
bles efl'cls de l'esprit de clocher. H. R.

Ii'lilgtolre du canton de Vaud racontee
par uem eliansons.

VI

La revolution de 1798 remua profondement la

Suisse qui, durant cinq annees de lutles intestincs, fut

lejoucl el la proie de l'etranger. Pendant que Rapinat
et la sequelle du Direcloire pressurail nos cantons, pen-
danl que la colonne infernale de Xanlrailles mellait
tout ä feu et ä sang dans le malheureux Valais, les

Russes et les Aulricliiens penelraient dans nos conlrees

oü les Francais ne leur avaient guere laisse ä ravager.
La mesure etait comhle. Nos populalions, lasses de

tant d'infamies el d'horreurs se relevcnt, malgre les

gloricux dcsaslres de Scliindellegi et Je Slanzsiadl, et
chassenl devant dies ce gouvernement helvelique, in-
fcode ä la France et jouet de faclions, qui arrive ä

Lausanne poursuivi par les imprecalions d'un peuple
desabuse comprcnanl enfin qu'un pouvoir qui volaitdcs

recompenses nationales ä un Schauenbourg,pcndanlqu'il
poursuivait M. de Laharpc, ne meritait que le niepris.

Toulefois, les Vaudois etaient loin, alors, de parla-
gcr ces sentiments, mais la voix d'un homme de genie
arreta la Suisse sur le bord de l'abime et la reconsli-
lua. Ce tut celle du premier Consul, dece Bonapartc qui
devait bienlöt, suivant l'expression pitloresque de P.-L.
Courrier,aspirerädescendre, alorsqu'ilbrillail aux yeux
des peuples d'un prestige que l'empire effaca bienlöt.

Le canton de Vaud fut, dans les moments si beaux,
mais si vite passes, du consulat, l'objet de lapredilec-
tion de Bonaparte, aussi en garda-t-il bon souvenir et

fut-il plus tard dans une position difficile, lorsque le

grand homme, revenu bien tot de ses idees genereuses,
en monlant sur le Iröne imperial, voulut plier la pa-
itrie suisse au despolisme qu'il faisait peser sur les

autres conlrees.
L'annee 1803 est memorable pour le peuple vaudois

; c'est d'elle que date, pour les nouveaux cantons,
l'ere de l'independance, aussi nul plus que lui ne

celebra son anniversaire avec aulant d'enthousiasme.

Comment, d'ailleurs, pouvoir exprimer tout ce. que
cette dale rappelle. Un air plus pur, de rianls horizons

succedent aux temps orageux, ä ces cieux incessam-

ment sillonnes d'eclairs et de foudre, qui vicnnenl ä

peine de s'eclaircir.
Un peuple serieux et naif, mais muri par de recen-

tes inl'oi lunes, se trouvait par la protection divinc
delivre miraculcusement des malhcurs qui devaient hien-

töt s'ahattre sur le resle de l'Europe.
Aussi quelle joie male el digne, quelle fraicheur

en meine temps, dans celte feie du 14avril, qui, pendant

une dizaine d'annees, fut celebree dans nos conlrees.

La veille, 19 oups de canon annoncaienl la feie;
le matin, celte salve etait rcpclee vu lever <du soleil.
A nenf heures, au son des cloches, des detarihemeats
de milices et une musique milil'aire, le* autorites, He

corps cnseignant, se rendaient au lemple, aecornpagnes
d'un public nombreux. Apres un service religieux, ap-
proprie ä la circonstance, suivi d'airs palriotiques et
guerriers, on enlonnait avec enthousiasme l'hymne
suivant:

Source d'amour, de bien'aits et de gräceI
Toi, dont nos coeurs trouvent partout la trace,
De les enfants daigne te souverrrr.
0 Dieu! souris ä ton peuple fidele,
Elends sur lui ton aile palernelle :

Nous l'implorons c'est u toi de benirl

Des lois, des meeurs. que la ferme puissance,
De ce canton prolege la naissance,
Guide ses pas dans ses destins nouveaux;
Par ta bonle puissions-nous voir sans cesse,
A nos Conseils presiderla sagesse,
Et la justice ä tous lesTribunaux.

Sur nos coleaux, au sein de nos campagnes,
Des bords des lacs au sommet des montagnes,
Qu'un lendre aecord encliaine tous les coeurs.
Et descendant du ciel qui les envoie,
Que Li sanle, l'abondance et la joie,
De l'homme aclif couronnent les labeursl

D'aulres chanls se faisaient enlendre, le soir, dans
les rejouissances qui terminaient ce beau jour. La
muse nationale avait surgi el renvoye bien loin les

mignards Couplets du Devin de village ou les refrains
sensuels du dernier siecle, aussi bien que les chants
farouches ou sanguinaites.de l'ere revolulionnaire.

Le chant du Vaudois, de M. le doyen Curtal, ce

chanl si connu, sur l'air de la delicieuse romance de

Chateaubriand: Combien fai douce souvenance, etc.,
est un tableau, trop peu apprecie, des charmes de notre
vie champetre : '

Chantons notre aimable patrie,
Chanions celte terre cherie

El son bonheur et son tableau
De vie.

Chantons tous le canton de Vaud
Si beau.

De bon matin loin du village,
Sifflant apres son attelage,
Le laboureur prend un nouveau

Courage,
En voyant le canton de Vaud

Si beau.

Le cöle plaisant des choses ne pouvait etre oublie
chez nos Vaudois, et la chanson : La fila d au qualorze
vient ä souhait lui donner le Ion:

Por la fila d'au qualorze,
Ye fe on bet de tsanson,
Se la rima le belorsa,
Yarc por me la raison;
Car yö prai por refrain :
Si qu'ame bin sa patria
Sara lodzor prau conlain.
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Ti 16 valets d'au veladzo,
Se san prau bin retapa ;

Le feiies sur lau corsadze

On bi botie l'an beta ;

Et desan ain refrain :

Si qu'ame bin, etc.

Noutron commi d'exercisse
Le on prau bon generat,
L'ä conduit noulra melice

Ain veritablio sordat.
Car desai por refrain : .'

Si qu'ame bin etc. (I)
[A suivre) Alex. Michod.

L'orgne du temnle de St-Eraiicois.
Depuis plusieurs annees, il est question de reparer

cet orgue ou de le remplacer par un orgue neuf. De

•nombreuses Communications ont ele failes aux journaux

ä ce sujet; des societes de chant, par le produit
de divers concerts, ont dejä realise une certaine somme
ä laquelle se sont ajoules d'autres dons, dans le but de

venir en aide ä la bourse communale pour l'aecom -

plissement de l'oeuvre projelee. Nous applaudissons
de loul notre coeur ä ces louables inlentions, et nous

avons ele heureux de voir cette queslion revenir sur
de lapis ensuile d'un nouveau concert donne derniere-
ment par la societe de chant VHarmonie, dont la re-
-celle a ete jointe aux dons precedents. La Gazelle de

¦Lausanne a public ä cetle occasion, dans son numero
du 29 mai dernier, une lettre des plus interessantes et
'donnant des renseignements precieux ä consulter.
L'auteur de celte lettre, qui nous parait etre parfailc-
ment au courant de cette question toute speciale,
icherche, par des arguments tres-positifs, ä meltre en

garde l'opinion publique, et particulieremenl l'auto-
rilc locale, contre certaines consideralions d'economie

qui pourraienl enlrainer ä faire une chose imparfaite
qu'on ne larderait pas ä regrelter.

« 11 est bien rare, dit-il, de Irouver, meme dans nos

villes, des hommes compclenls pour juger du plan d'un

orgue neuf ou pour donner des directions süres et eclai-

rees lorsqu'il s'agit de reparations imporlantes. Cette

Situation a parfois quelque chose de dangereux. S'il se

trouve un facteur qui specule sur l'imagination et

J'ignorance de ceux qui font construire, il promettra
plus qu'il ne pourra tenir, d'oü il peut resulter de

cruelles deeeplions. II faut donc s'adrcsser, dans ces

sortes d'enlrepriscs, ä des facteurs d'orgues qui, par
leurs anlecedents, offrent des garanlies süffisantes et
choisir de preference ceux qui ont exerce leur genie
dans de grandes conslructions. Les reparalionscapilales
de vieux instruments exigent des faeleurs aussi habiles

que l'ctablisscmoiil d'orgues neuves, vu les difficulles

1 Le lexle complet des chansons donl nous nc citons que quelques Couplets,
dans cetle serie d'articles sur nos chanls nalionaux et populaircs, sc trouve
<l«ns un pelil recueil publie sous le lilre de Chansonnier vaudois. La qualricme
edition, qui renferme ime cimjtiahtairie de mnrecaux, se vend 50 ccnliiues et so

trouve chez Alex. Michod, edileur, S. Blanc, libraire, et au bureau du Conteur

vaudois.

qu'il y a de fondre le vieux avec lc neuf dans un totft
harmonieux La population, une lois eclairee sur ce

sujet, se prononcera, nous n'en doulons pas, pour un

orgue neuf fait par un grand maitre dans cet art, e"t

non par un rhabillcur. La municipalilc, ainsi soulenue,
agira en consequence. »

On sait que ce n'est point le luxe des lemples qui
rend nos priores agreables ä Dieu, mais un bon orgue
nous parait une depense utile; ses aecords s'associerit
ä notre cullc et montenl au ciel avec nos louanges.
Ne lesinons donc point avec ce qui touche aux choses

sacrees; que chacun de nous concoure par tous lies

moyens dont il peut disposer, ä satisl'aire d'une
maniere convcnable ä un desir general et depuis si
longtemps exprime. L. M.

s».<

Iie eoueou eommuii ou d'Europe
(Cuculus canurus. Lin.)

Cet oiseau, essentiellemenl inseclivore, quilte l'Europe

en automne et passe l'hiver en Afrique ; il re vient
dans nos climals au mois d'avril. Sa taille esl celle d'un
pigeon-biset, il ade onze ä douze pouces de longueur
depuis le bout du bec ä celui de la queue, et quinze ä

seize pouces d'envergure.
On a debile sur le coueou une foule de contes plus

absurdes les uns que les aulres, el l'imaginalion populaire

en fait encore aujourd'hui un lyran donl la fero-
cite egale si eile ne surpasse celle des plus cruels des-

potes de l'Afrique et de l'Asie. On est alle jusqu'ä dire

que, soumis aux lois dela melempsycose pendant sa

vie, il se transformail en epervier (bon oiseau). Irn-
mortel Pylhagore, lu ne l'es jamais doute de ce que,
dans la suile des siecles, on ferait de la sublime idee
On va aussi repelant sans cesse qu'il mange les oeufs

des autres oiseaux et devore leurs pelils. II n'y a pas
un mot de vrai dans tout cela et voiei ä cc sujet ce que
l'observalion nous demontre.

Quand le moment de la ponle est arrive, la femelle

fait un oeuf ä terre, eile le prend dans son bec et le

porte dans un nid, soit de fauvelle ä tele noire, ou
ordinaire, de bruant, de rouge-gorge; eile ne depose or-
dinairement qu'un seul reuf dans le mßme nid, tres-
rarement deux, puis eile ne s'en occupe plus, laissant
le soin de rincubalion ä la femelle etrangere dansle
nid de laquelle eile l'a depose. Elle agit ainsi jusqu'ä
ce qu'elle ait pondu de Luit ä dix oeufs.

A peine eclos el peu d'heures seulement aprös Sa

naissance, lejeune coueou, en s'aidant de son croupion
et de ses ailes, läche de se glisser sous le pelil oiseau
dont il partage le bereeau, el de lc placer sur son dos
oii il le relicnt en elevant ses ailes. Se trainant albrs ä

reculons jusqu'au bord eieve du nid, il se repose un
instant, puis faisant un effort, il jelle sa charge hors
du nid. Quelquefois il ne reussit pas dans son enlreprise,

car il laisse relombcrsa chargö, mais ne croyez
pas qu'il perde courage, au contraire, il recommence
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